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a.

AVIS A MM. LES DIRECTEURS DE THEATRES
L'article VIII du traité passé entre la Société des Auteurs et Com

positeurs Dramatiques, à Taris el MM. les Directeurs de Théâtres

,

Casinos, Théâtres forains, Sociétés particulières, etc. est ainsi conçu:
art. vin Je ne pourrai donner représentation des pièces musicales

'

sans l'orchestration approuvée par /es auteurs.

Il m'eut déplus interdit de représenter ces pièces avec accompagne-
ment au piano sans avoir obtenu une autorisation spéciale des aufrurs

L'orchestration des ouvrages étant la propriété de l'Editeur de l'ou-
vre,les auteurs s'en sont rem/s à ta décision de l'Editeur pour cet t.-

autorisation spéciale .

En conséquence: Il est défendu de représenter cet ouvrage sans
avoir traité i? avec la Société des Auteurs et Compositeurs drama-
tiques. 2? avec M. C.Joubcrt, Editeur-propriétaire de l'œuvri .

MM. les Directeurs auront à justifier de ces deux traités pour a-

voir le droit de représenter l'œuvre.

JOUBERT, Editeur

25, rue d'Hauteville, Paris

LOI DU 19 JANVIER 1791
DROIT DE REPRESENTATION
ART. 3

—

Les ouvrages des auteurs vivants ne pourront être repré-

sentés sur aucun théâtre public dans toute /'étendue de ta France sans

le consentement forme/ et par écrit des auteurs sous peine de confis-

cation du produit total des représentations au profit des auteurs.

CODE PÉNAL
ART. 428

—

Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle, toute asso-

ciation d'artistes, qui aura fait représenter sur son théâtre des ouvra-
ges dramatiques, au mépris des lois et règlements relatifs a la propri-

été des auteurs, s, ni puni d'une amende de 50.
f au moins et de 500-

au plus et de la confiscation des recettes.
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ROMANCE DE LA ROSE.
Opérette en un Acte

Paroles <!•'

MM. E TREFEl «i J. PREYEL
Musique de

J.OFFENBACH
Représentée pour hi première fois sur le Théalre <l<s Itouffes Parisiens, a l'am

le II Décembre 1869.

PERSONNAGES. ACTECRS.

JEAN LOUIS, matelnl li .. iu it. -ni- V / W.O.HWK.

OCTAVE, eotnpnsileur de musique. . . .
M'. IIWHIW.IH.

FRANCISQUE, ai-liste, peintre >i: i'/t.To/l

REBECCA w" VKMEB.

HISTRESS JOHNSON, américaine *'/' V.W.77.SSK.

Lu Seèiufse pa»e. a Trouville.

C.ATALOGIE DES MORCEAUX.

OUVERTURE

N'.' t . MO Allez j'ai *> iii.;,j,. »«};•

Ji". 2. COUPLETS Au sein des fl,.N, belle naïade.

N'.' 3. ARIETTK Nmi.je m> pu» mitraiiidre

N'.' 4. CHANSON Pi' CHIEN PU COLON'EI Un colonel B\»i1 un rhien

N'.' 5. Ot'ATI (IR T..„ destin h.lt.- rose
.

17.

a».

"»t.

AVIS n MM les directeurs <le la province et de I et ranger.

S'adresser pour là' loralion ou la vente «If loi-eliestre de cel ouvrage aux éditeur*

nui peii\ent également fournir la mise en -rêne .

\u l,s imitts internationaux, 1rs éditeur* de cette partition se résertent le droit de

réimpression et de traduction a l étranger.
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REP: Oui, la mère quand elle a

des filles!
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Et qui vous suLyez à la na_ge! bon! Je saisquel atjrait vous en_
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Won! non!
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De tou_jours par_ 1er quel _ le ra^je!
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Mais par _ don !
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Le men_ songe est trop é _ vi _ dent!
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F. _ cou _ te moi rien qu'un ins
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Ah! je sais hien ce qui ui'at _ tend!
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.tant! Mais, à la fin, c'est as _ som.

Mais par_ lez donc!
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Mais par_ lez donc!
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.niant! F. _ cou _ te donc !
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A vo_tre air J'ai bien de_vi_né vo_tre ru_se; Jai du flair, A

-M ri_# 0^ 0_
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Je prends l'air A mepro_mener je m'ajmi-sej \ la mer (Juand

Jl > Js h .Vftjrft

es dépensquand on s'amu-se J'y vois clair, Et ce n'est pas moi qu'on a Jbu-sel
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on va faut -il qu'on s'excuse, Cest bien clair I Je ne sais quel soupçon t'a_bu_gel
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Pour trou_bler un cœur ai _ manl Etpourfai _re son tourment Ah!
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Pour trou_bler un cœur ai _ mant Et pour t'ai _ re son tourment Ah!
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l.i ja_Wi_sie » vr;iï_im-nl un pou-Yoir sur_pi*e_nantfftoii)Don par
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la ja_lou_sie a vraLment un pou_voir sur_pre_nant|ÎNon
)
non par _
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_mi tous les tourments On n'en peut trou-ver de plus grands,de plus poi _
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.mi tous les tourments On n'en peut trou_ver de plus grands,de plus poi
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gnantsiNon,non par. mi tous les lour _ roents On n'en peiil troujver de pli:>

gnants!Non,non par. roi tous 1rs lour.mentsOn n'en peut lrou_Ter de plus
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randslNon, non par _ mi tous les tour_ments On n'en peut trou-ver de plus

â' i =P. J> J^ J> J> i'^^-f.^-
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grands! Non, non par _ mi tous les tour_nients On n'en peut Irou-ver de plus
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Et cen est qu'un signal je pen_se! Bon? Qu'avec ijvresjse Ion al
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bien de_vi _ ne vo_tre ru_se
;

J'ai du flair, A mes dé-pensquand on s'a_mu_se

me pro_me_ner je m'a_mu_se; A la nier Quand on va faut il qu'ons'excuse
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«l'y vois clair, F.t ce n'estpas moi itif'on a_bii_sel Pour trou_bler un

C'est bien clair! île ne sais quel soup_con ta_bu_8e ! Pour. trou_bJor un
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cœur ai_ niant Et pour fai_re son toucment Âh! la jaJoiLsie a vraiment un

cœur ai.mant Et pour fai_re son tour_ment Ali! la jaJomsie a vraiment un
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pou.voir sur_pre_ nanti Non, non par _ mi tons les tour_ments,On n'en peut
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trou.ver de plus grands, de plus poi _ gnants'.Non, non, par_ mi tous les four.
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lrou_ver de plus grands, de plus poi _ gnants'.Non, non
,
par_ mi tous les four
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.monts On n'en peut trou_ver de plus grands'.lNon,non!par_mi tous les tour_
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_ments On n'en peut trou_ver de plus grands!Non,non!par_mi tous les tour_
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_men(s On n'en peut frou_ver de plus grands!
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sein des f!ots,bel _ !«• na_ ïa_de, Il vous faut un an _ go gardien Pour

qui vous ser_vais de gT_ra_fe Pour piquer vo.tre tête,ehlbien! >In
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Je vu _ li' bien, je vo _ le bienl
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faut donc a _va _ 1er ma gaf _fe?
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jjlL-^ ?=e^eT^HT^"T^i?"hrr t=^lii _ er en _ cor, sous ma voi-Ie,\ous preniez un phi _ sir si doux

non (de gra_ce, bol _ le blonde,Vous qui charmiez jus _ qu'aux gablous Com.
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Je vo_ le plous.'je vo _ le plnus!
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tous mouiller jus _ qua la moel.le.

me Vé _ nus ren-_ trez dans Ion ^de.
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KERECCA

PIANO.
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l'.'roi PLr.T. Non jo ne puis nu- cou _ train_dre,Oue les femmes sont a

2"."<oi PLET.Ouand la tra_hi_son est claLre, Iku_drait - il donc,pour vous
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plaindre, En vain vous vou_dri_ez feindre,Tout homme est fourlieet men.
plaLre Fer_mez les yeux et se tai _ re? Vu _ reil rôle est par trop
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.teur! Le croire fst u _ ne sot _ ti _ se, Rû_tes donc a vo _ Ire
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gui_ se?Mais il finit que je vous di _ se [but ce que j'ai sur le

_ ro _ les Ne sont que des f a _ ri - bo_ les Dont je né crois pas un
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me candide à trop souffert lie _ las! Mais aus_si je m'ap.

/ ll.,Ml|,.l

CI.

£

^iiffi

ééé m
é

êâ^S 3MÊ

^Mf-^nW^^^ff^
prê_te À n'a_girquama tê_te, A la fincesttrop bê

ê ê û £

a m
lA maS?

«.<•( D.H62



s s

1 -£-d

s* '

a

->> c/

.

tanl pislsi ça m- vous plitit pas \h\ t.IFlt

^" 1
1 nu

mi

i
•»--É £

"

'~

????
^_|-

JJ.
:

:JXt

f^A ? r |
=-•

Wr^^F*.
|ii< si ça ne vous plail pas \l

£ f -g- £ * s

i
ça ne vous plait pas!

_

|3$f

ÉUn—
ftf^r

_

*?



2d:,„ si!..

2C.irS en I.\<j.

1 I- ...

2Pisl: en Si k
i Tr.,,,,1.:

l-Toiub:

G!,se C«e
a,l:libi:

Ou*i:

K?4

le chies pi Colonel
chanson d'au LU fi

KRANCISOUE.

OCTAVE

JEAN-LOI l.s.

Rt'p: Lo chien du colonel

Ŝ

^

teE

te

* •£• FRANCISQUE ^^
T.' couplet. Un co_lo_nel a_

2".,e couplet. Ce _ tait u _ ne chien-

3"."" coui'LKl. Le co_lo_iM'l fut
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_\;iit un chien Un chien qui n eiait pas un chien*, Il le sa_vait peut-

_ne, je croîs Car, un jourquîlsniarchaienttouslrois Us fur nt suivis ob_

Irèsve _ \é, Maisxnwndil vou_lul lis chas.ser (!< lut le sien qui

cinquante ans, Na_vait jajnais souf.fert des dents, Rwr la premitVfois

ê_tre bien, Mais son e_pousnen

stî_ne_ment Par tous les chiensdu

le mor_dit Kn _ Ire les bas_ques

sen_lit bien Ou les dents vous font un

sa_vait

re_ j;i

cl son ha

rienj Rrrou _

nient.

bit.

chien.
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Mais son e _ pous'nen savait rien.

Par tous tes chiensdu re_gi _ ment.

En _ tre les basques tisonna _ bit.

Qu'lesdents vous font un mal de chien.

M )| ))) )|j -3—?-

iVlais son e _ puus'n en savait rien.

Par tous les chiensdu re_gi_ ment.

En _ tre les basques d son ha _ bit

.

Qu lesdentsvous font un mal de chien.

4=*-J—+M=l p i p P p P i pr-J 1 M J

.ah! Rrrou _ ah! Mais son e _ pous'nen savait rien. Il itou _ ah! Rrrou

Par tous les chiensdu re_gi_ nient.

En _ tre les basquesdsonha _ bit

.

Qu 'les dents vous font un mal de chien.

s
v Pf IP MME ^=^

Mais son e_ pous'nen savait rien.

Par tous les chiensdu re_gi_ ment.

En _ tre les basquesdsonha- bit.

Qu'lesdents vous font un mal de chien.

wm mk i
*—*-

Mais son e _ pous'nen savait rien.

Par tous les chiensdu re_gi _ ment.

En _ tre les basquesdsonha _ bit.

Qu'lesdentsvous font un mal de chien.

B.«lD.Mt2
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>l;u> BOIl «' - |i"M> il fil savait inii

Par tous les chiens du re_gi_menl

En _ treles basques dson ha -bit

Qu'Iesdentsvousfontua mal de chien

:i=^Xïï:ÀM
Mais son e.pous'nen savait rien

Par tous les chiens du re_gi_menl

En _ tre les basques dson ha _ hit

Qu'les dents vousfont un mal de rhien

e^:?3 *— * 77 rnwfj
.ah! Mais son e_pous'nen savait rien!

Par tous les chiens du re_gi_ment

En _ tre les basques d'sonha _ bit

Qu les dents vous font un mal de chien

Ah'.maisquil fut donc cruel

Mais son e_pous'nen savait rien

Par tous les chiens du re_gi_iuenl

En _ tre les hasquesd'son ha _ hit

Qu les dentsvous' l'ont un mal de chien

fr i>n \ r

Mais son e.pous n'en savait rien

Par tous les chiens du re_gi_ment

En _ tre les basques dsonhaJbit

Qu les dentsvous font un mal de chien

I *^g i*
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((.M, ,-" < *



1»

B*m i=iF= r #
7 r^n

Ah mais qu il fui donc cru_el

m j> > j j> i-j-j»

Ah maisquilfat donc cru_el

~#==ff ^^» ff * : * * PU^^ £EEE^^ 1/ y y'

chicn,le chien du Co_lo_nel! \h maisqu il fut donc cru_el

£g ^É^
Ah mais qu il fut donc cru_el

mte j, j jj
J, | ^^

\h maisqu il fut donc cru_el

* * * * +
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Le gros chien du Go lo.oell <Ju'i 1 fut donc cru - el. Le chien, le

zv •— '
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Le gros chien du Co_lo_nell Qu'il Fut donc cru . ••! Le chien, le

TjK'^r*-*=#Sç ^MJJ^,: '
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Le gros chien du Co_lo_nell Qu'il fut donc cru - el Le chien, le

Le gros chien du Co_lo_nell Ou il fut donc cru . el Le chie

J.i.m
Le gros chien du Co_lo_nell Qu il Fut donc cru - «'I Le chien, le

Le gros chien du Go_lo_nel! Qu il Fut donc cru . el Le chien, le
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E_tran-ge fera _ uie, lîellea ra _ vir!

Sa voix m'en flam _ me, Ah quel plai_ sir! Ah!

E_tran_^e fem _ me, Jîelle a ra _ vir! Ah!

E_tran_ge fem - me, Belle à ra - vir! Ah!
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Hiion ne soit pas cru_ el pour le chien du Co !i> - nel! Non non
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